
La neige au village  
 

Lente et calme, en grand silence,  

Elle descend, se balance  

Et flotte confusément,  

Se balance dans le vide,  

 

Voilant sur le ciel livide  

L’église au clocher dormant.  

Pas un soupir, pas un souffle,  

Tout s’étouffe et s’emmitoufle  

 

De silence recouvert…  

C’est la paix froide et profonde  

Qui se répand sur le monde,  

La grande paix de l’hiver. 
 

Francis Yard 

Il a neigé  
 

Il a neigé dans l'aube rose 

Si doucement neigé  

Que le chaton noir croit rêver. 

C'est à peine s'il ose 

Marcher. 

 Il a neigé dans l'aube rose, 

Si doucement neigé  

Que les choses 

Semblent avoir changé. 

 Et le chaton noir n'ose 

S'aventurer dans le verger, 

Se sentant soudain étranger 

À cette blancheur où se posent, 

Comme pour le narguer, 

Des moineaux effrontés. 
 

Maurice Carême 

Chanson pour 

les enfants l'hiver 
 

Dans la nuit de l'hiver 

galope un grand homme blanc. 

C'est un bonhomme de neige 

avec une pipe en bois, 

un grand bonhomme de neige 

poursuivi par le froid. 
 

Il arrive au village ; 

voyant de la lumière, 

le voilà rassuré. 
 

Dans une petite maison, 

il entre sans frapper. 

Et pour se réchauffer, 

s'assoit sur le poêle rouge, 

et d'un coup disparaît. 
 

Ne laissant que sa pipe 

au milieu d'une flaque d'eau, 

Ne laissant que sa pipe 

et puis son vieux chapeau. 
 

Jacques Prévert 

Odyssée poétique 

La neige 

en poésie 

Le bonhomme de neige 
 

Au nord de la Norvège 

Vit un bonhomme de neige. 

Il n'a pas peur de fondre, 

Là-bas, la neige tombe 

Pendant de très longs mois, 

Il y fait toujours froid. 
 

Et le bonhomme de neige, 

Bien assis sur son siège, 

Regarde les flocons 

Voler en tourbillons. 
 

Sais-tu ce que j'en pense ? 

Il a bien de la chance 

Pour un bonhomme de neige 

D'habiter la Norvège. 
 

Corinne Albaut 

Hiver, vous n'êtes  

qu'un vilain … 
 

Hiver, vous n'êtes qu'un vilain, 

Eté est plaisant et gentil, 

En témoin de Mai et d'Avril 

Qui l'accompagnent soir et matin. 
 

Eté revêt champs, bois et fleurs 

De sa livrée de verdure, 

Et de maintes autres couleurs, 

Par l'ordonnance de Nature. 
 

Mais vous, hiver, vous êtes plein 

De neige, vent, pluie et grésil : 

On doit vous bannir en exil. 

Sans vous flatter je parle plein, 

Hiver, vous n'êtes qu'un vilain ! 
 

Charles d'Orléans 
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Le bonhomme de neige 
 

Au nord de la Norvège 

Vit un bonhomme de neige. 

Il n'a pas peur de fondre, 

Là-bas, la neige tombe 

Pendant de très longs mois, 

Il y fait toujours froid. 
 

Et le bonhomme de neige, 

Bien assis sur son siège, 

Regarde les flocons 

Voler en tourbillons. 
 

Sais-tu ce que j'en pense ? 

Il a bien de la chance 

Pour un bonhomme de neige 

D'habiter la Norvège. 
 

Corinne Albaut 
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Hiver, vous n'êtes  

qu'un vilain … 
 

Hiver, vous n'êtes qu'un vilain, 

Eté est plaisant et gentil, 

En témoin de Mai et d'Avril 

Qui l'accompagnent soir et matin. 
 

Eté revêt champs, bois et fleurs 

De sa livrée de verdure, 

Et de maintes autres couleurs, 

Par l'ordonnance de Nature. 
 

Mais vous, hiver, vous êtes plein 

De neige, vent, pluie et grésil : 

On doit vous bannir en exil. 

Sans vous flatter je parle plein, 

Hiver, vous n'êtes qu'un vilain ! 
 

Charles d'Orléans 
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La neige au village  
 

Lente et calme, en grand silence,  

Elle descend, se balance  

Et flotte confusément,  

Se balance dans le vide,  

 

Voilant sur le ciel livide  

L’église au clocher dormant.  

Pas un soupir, pas un souffle,  

Tout s’étouffe et s’emmitoufle  

 

De silence recouvert…  

C’est la paix froide et profonde  

Qui se répand sur le monde,  

La grande paix de l’hiver. 
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